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Et nos vi

Pour len pauvre» et les nialheureux,
nous sommes appeles ä mettre en ceuvre
tous les moyens que la religion, la quality

de citoyen et notre force individuelle

placcnt en nos mains.

(D'aprte Pestalozzi.)

Si nous avons pu, pendant ces annties

do guerre, an milieu d'un cercle de feu,

conscrver la paix, nos libertes, nos en-
fants ct nos terres, cette guerre n'en a

pas moins porte atteiute a 110s forces

vives; aussi n'cst-il pas dtonnant qu'on
ait vu surgir chez nous des ocuvres

diverses ayant. pour but le soulagement des

niaux engendres par la guerre.
Mais ddjii bien avant, notre pays comp-

tiiit de nombreusos teuvres philanthropiques
et sociales, consequence naturelle des

conditions cxtrömement difficiles de l'exis-

tencc; jamais, en effet, la charitd ne fut
plus ndecssaire cjue dc nos jours, et ee

qui reste ft faire est enorme.

Si tout lc monde pAtit de la durete des

temps, les pauvres sont evidcmment le

plus a plaiudre, et parmi les pauvres: les

malades, les cnfants, les vieillards.
Pour les 'malades de toutes categories,

dc nombreux nouveaux hopitaux et sanatoria

attestent les progrfes accomplis. A

l'dgard dc l'enfanco, nous ne sommes pas
non plus restes cn arrifere: partout, ac-

tuellement, les enfants sont 1'objct d'une

sollicitude speciale, et dans presque toutes
les villes, des institutions diverses: crbches,
colonies de vacances, soupes scolaires, etc.,
ont dtd fonddes en leur favour.

Saluons avee joie ces innovations, en-

courageons ces eouvres, donnons-leur notre

appui; il est lieureux qu'elles existent.

Mais il rcste les vieillards pauvres.
Les faits et les chiffres sont la pour

prouver que daus notre patrie nous de-

laissons nos vieillards. On objectera peut-

Billards

etre que l'Etat et les communes s'en oc-

cupent, qu'on donne des subsides, qu'il y
a des asiles! Des asiles! Hfilas 1

Nous avons en effet des asiles dc vieillards

; mais si deux ou trois cantons sont
relativement privil£gi<5s sous cc rapport,
sait-on que plusieurs regions et meme des

cantons n'en ont point encore? epic la

grande majority de ceux qui existent ne

suffisent plus? que leurs rcssources sont
restreintes? qu'ils mauquent dc confort?
Sait-on que cbaque cercueil qui en sort
croisc utie entree? que pour un seul asile,

parfois, plus de cent vieillards attendent?
Et s'imaginc-t-on tout ce que siguificnt
ces attentes dans des maisons oü regne
la misbre, dans des families iinpatientcs
de so döbarrasser dc leur bote? Sait-011

que ces mis6rcux attendent une annec,
deux annees, meme trois et quatre anuses,

et que beaucoup meurcnt avant d'avoir
trouvd un refuge?

1 Et si nous avons quelques asiles, sait-
1 on cc qu'est la vie des viellards dans plu-

sieurs de ces asiles et dans les maisons

] de pauvres? quel amalgame intolerable j
i forme le peuple des administrtis On y

rencontre presque tous les degr^s de la

I decheance physique, iutellectuellc et
morale. LA, vivent cotc-A-cote, ou pele-mele,
des bien-portants, des malades, des

infirmes, des sourds-muets, des aveugles;
des etres sains et lucides, conscients de

toutes choses et d'autres atteints de la

ddmence senile ou alcoolique; des gens
honuetes, d'un passd irröprochable et d'autres

saus scrupule qu'on ne pouvait plus
garder dans les families.

En presence d'elfimcnts si divers, si in-
compatibles, il u'est pas etonnant que le

repos et le bicu-etre, que nous devrions
I pouvoir procurer en premier lieu a nos
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dignes vicillards, soient uno impossibilite
et que pom1 beaitcoup d'entre cux la vie

soit im calvaire.
Nous n'avons guhre pour nos vicillards

indigents que des asiles et des maisons
de pauvres aux organisations ot aux re-

gleinents uniformes; plusieurs de ces

Etablissements, avouons-le a notre honte, ne

sont pas autre chose que des sortes de

casernes oft l'on ne tient compte ni de

la mentality ni do la moral itE, ni des

circonstances ni du passE, ni de tout
cc qui fait la dignitE et la valeur de

1'homme.

Et e'est lit que nous envoyons terminer
leur vie, ceux qui se sont usEs ft la fache

et qui avaient mEritE le repos pour leurs
vieux jours! C'est la que vont Echoucr
les braves vieux, les braves vieilles, vic-
times do l'ingratitude des lours et de

circonstances fatales!
Nous les arrachons ft tout ce qu'ils

aiment encore: ft leur ville ou ft leur
village, au petit coin de terre qui Etait leur

patrie, ft leurs dernieres affections, ft leur

compagne meine, rmpitoyablement, quelles

(pie soient les causes de leur pauvretE, et

commo pour les punir d'Etre devenus

pauvres, nous les envoyons Ift-bas, dans ces
tristes- asiles.

Jadis, la condition des vicillards Etait

plus favorable: on vivait davantage sur
la terre patrimoniale et de cette terre: la

vie de famille Etait plus en honneur. Au-
jourd'hui, notre civilisation compliquEe et
raffinEe nous Eloigne du foyer: les villes
nous attirent; c'est la course a l'argent,
aux plaisirs, et l'amour s'altEre et dEgE-

nErc. Les fils, les filles vont gagner ail-
lours leur vie; les families se disloquent....
et les vicillards sont nEgligEs ou aban-
donnEs.

=1=

Siiiriilrs de rieiUctrds. en Suisse.

de 1912-1915.
AnnEcs Total Vicillards de 60 ans et plus

1912 891 178 20 %
1913 956 203 Ol 0 /- 1 /u
1914 946 215 23 o/0

1915 835

3628

192

788

23 %

Cc tableau est cl'une rEalitE navrante:
actuellement, presque le quart des

suicides, dans notre pays, sont done des
suicides de vieillards. 788 dans l'espace de

4 ans! Ces chiffres parlent....

Tableau tres approximertif
donnant line iclEe de la situation de la

vicillesse indigente (hommes et fernmes)
en Suisse et dans les diffErents cantons,
en 1909.

Vicillards Numbre Non dans los
suisses de places asiles

fan tons indigents dans les do vieill irds
do 65 ans asiles do -

et plus vieillaids Xombre %

Bale 16-10 700 940 57
GenEve 1230 270 960 78
Schafthouse .160 13,0 430 79

Neuchatel. 1340 230 1110 82

Holeure 1200 160 1040 86

Zurich 4760 630 4130 87

Glaris 120 60 460 88

Zoug 280 30 250 89

Thurgovic 1520 160 1360 89

Lucerne 2060 200 1860 90
Berne 6060 710 6250 90

Fribourg 1650 90 1560 94
Vaud 3140 160 3280 95

Tessin 2070 70 2000 97

Argovie 2960 70 2890 98

S'-Gall. 3110 70 3040 98

Valais 1560 10 1550 99

Uri 250 — 250 100
Unterwald 450 — 450 100

Schwvz 710 — 710 100

Appenzeil 960 — 960 100

Grisons 1480 1480 100

En Suisse 40710 3750 36960 91
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Hcmnrqitcf.
Le- ilcux dorniiTCo culoiino.- muH lis plus sig-

iiiticativcri et ropiv-enteiii lc categories siiivanles :

1° La» vieillards faisant parlie des families pau-
vi'cs ot ilont un nonibi'c trc.- minimo reeoi-
vcut den nccourn, d'ailleurs insulfisants;

2' eeux hospitalises a la charge des communes
dann des tamillc- od iL ne trouvcnt parfois
bicn, parfois mal;

d' eeux hospitalise- dann Icn maisoiis de jminres
commuuales, on nonl tons los pauvrcs de la

commune, -mm distinction de nexe ni d'äge;
1° eeux qui n'unl ui leu ni lieu.

Los chiffres correspondent a 1'annee

11)09. Depuis lors, quelques ameliorations
ont ete appoi'tdes, notamment dans les

cantons de Yand. Yalais et Zurich; mais
dans la plupart des autres, rien de nou-
veau n'a etd fait. Pi done hon tient compte
de (augmentation de la population jus-
i|ii'ä eo jour, ainsi epie de (indigence plus
grande resultant do la guerre, la situation;
d'unc faeon gendralc, a plutöt empire.

Ne nous abusons pas sur les progres
realises par nos teuvres sociales. Si notin

avons pare it beaueonp d'exigcnces nou-
vclles, 11 est incontestable (jue pour
['assistance des vieillards nous sommes
encore bicn (ui arriere. Oes peoples moiiis
civilises (]ue nous, meine des peoples

sauvages, les honorent et les vdnerent; les

(Illinois, comme on sait, out un cultc pour
leurs ancetres; les Juifs, observant mieux

(pie les chretiens cux-meiucs, le comman-
dement: <' 'hu honorcras ton pbre et ta

mere», leur vouent unc sollicitude pres-
ipie sacree. Mais nous, nous ddlaissons nos

vieillards; e'est pour eux que nous fai-
sons le moins; nous n'avons guere a lour
egard (juc de (indifference.

Cet etat de choses crie a Pingratitude,
a (indignation, ot appelle des rdformes.

Unc grande taelie s'imposc.

A (evidence des chiffres et des faits,
on ne peut eontredire qu'une grande tachc

pour notre pays s'impose.

Dira-t-nn niaintenant que les lacunes

signalces sont imputablcs a l'Ktat oil ii

nos lois'.' I)ira-t-on (juc s'il y a quolqur
ehose ii faire dans ce domaiue, e'est a

l'Ktat de prendre les devants? - A cela

nous repondrons que, dans line democratic.
(Etat e'est le people liii-meme; que son

attitude depend de la manihre de voir et

de juger du peuple. Ainsi sont ndes la

plupart de nos icuvres sociale-.; &ans l'ini-
tiativc privee, les pauvres, ntalgrd les progres

de la science, mourraient prives de

soins on abandoniids dans les bouges
infames. ("est done le peuple Suisse qui
doit etre eclaire sur la situation faite a

nos vieillards, e'est a lui tout d'abord de

comprendre la necessity et Purgence des

rhformes.
N'ous lie devons pas croire que par le-

asiles, nous pourrons remedier entierement
ii la situation. En effet, ee n'est pas en

sortant les vieillards do leurs families on

ils trouvent encore des compensations a

leur misere, ijuc nous leur viendrons tou-
jours 1c mieux on aide; mais e'est en leur
donnant la possibility d'v vivre sans trop
dc privations et d'humiliations. (V n'est

pas noil plus en dechargeant les families
des devoirs qui leur incumbent; mais e'est

en revenant a nil sens phis juste de nos

responsabilitcs dont nous nous laissons

detourner par l'Aprete an gain, Pattrait
d'un faux bien-etre. ("est en restaurant
l'aniour, le sentiment do sollicitude que
nous devons a nos pere et mere; et, pre-
nant le mal a la raciue, e'est en exereant

uue influence profonde au sein de notre
jeunesse par la collaboration delairee des

educateui's.

Rien que les asiles soient encore un

pis aller, nous en avons cependant un

urgent besoin pour d'innombrables vieillards

sans famille, sans soutien, sans refuge.
Puis il faudrait subventionner les fonds

(jui attendent soit pour la creation d'asiles
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depuis longtemp^ projete*, en particulier
crux destines aux vieillards aveugics, soit

pour l'agrandissemcnt d'autre> asiles on

pour l'amelioration do lour* installations.

•:
'

*
Xous sommcs dcvant imo taelie impe-

rieuso, commandi^o par la du rote dos temps
actuels, les bosoins plus prcssants, lcs

privations plus grandes.
Attendrions-nous encore des annees

pour agir'.'
Citoyens d'lin pays qu'on dit privilegie,

aurions-nous done drige des theatres, des

musees, des edifices publics soniptucux".'
depenserions-nous done chaque annee des

sommcs Enormes pour l'cntretien de ces

edifices qui servant a nos rejouissances
et ;t notre bien-etre, alors que des mil-
liers de nos vieillards languissent encore
dans des taudis tie mist-re et dans do

sombres asiles?
Hatons le join- oil nous pourrons leur

donner line place an moiiis pour rcposer
leur tete; lour procurer le pain dont ils

manquent, et non seulement la uourriture
du corps, inais line noprriture pour leur
cneur et leur iiuie; plus de soins, plus tie

rceonfort eolitre les infirmites de I'age,

mi pen de luiniere pour le soir de leur
vie. Hätons le jour oil notre sollieitudc

pour nos vieillards, dans la Suisse entiere,
sera digne enfin de nos institutions et de

notre patrie.

A l'touvre pour nos vieillards.
Hue tenvre nationale: « Pour nos rieil-

lards», a pris naissance. (Adresse: Pour

nos vieillanU Wintorthour |siege provi-
M>irc|.) S'inspirant de I'ideal cliretien

qu'elle place avant tout dans la pratique
do la charite, elle a inscrit ees deux grands

j buts en tete tie sou programme:
1° Eveiller dans notre pavs l'amoiii' et

la sollieitude pour les vieillards
indigents (homines et femmcs).

2" Reeolter les funds neeessaires pour
les secourir et amdliorer leur sort.

Une eolleete nationale est prevue pour
clia((ue annee, an printenips, et des listes
de souscription sont atlressees aux per-

1 >onnes qui en font la demande. Les fonds

seront repartis en tenant compte des

besoms les plus urgents dans tout le pay*,
des conditions locales, des confessions, etc.

A eette occasion la fondation lait ap-
pel aux autoritcs et a la presse, aux >oeie-

tes il'iitilitd publique et philanthropiqiies;
aux ccclesiastiqucs, aux institutriees, aux
institutcurs, les invitant instamment a

collaborer a eette ceuvre de solidarity
nationale.

Des sommcs considerables sont neeessaires

pour remedier a la situation alar-
mante dc nos vieillards indigents. Xc leur
donnons pas seulenicnt des pensees de

Sympathie, Que ce premier appel dveille

au cceur du pcuplc Suisse le sentiment de

ses responsabilites et de sa dignitö! Que
les dons, de toutes les parties du pays,
meme des plus pctits villages, affluent

pour nos vieillards.

4 IAMPOD-BEX V EGXEX

dans la Revue suisse. d'utilite qmblique.

Le pain et les dents

lTn dentistc, M. Winzelor, ecrit dans la ; eomplet, sa fabrication et sa consonimation,
(Ufictte d'hi/gienc (le hi Suisse romande: dovenue obligatoire par les eveneinents,

L'augmentation de la carie des dents a donne quelques csperanees an ddbut.
coi'ncidant avec la disparition du jiain Mais il faut en rabattre. Ddja, mi pro-
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